
 

Rapport sur les travaux concernant le plancton de la Mediterranee 

en particulier : mer Adriatique (Italie) et Mediterranee occidentale 

par 

Elvezio GHIRARDELLI et Jean-Claude BRACONNOT 

Ce rapport est dedie ala memoire de M. Alain THIRIOT, 
notre collegue et membre du Comite du Plancton. 

Les travaux analyses dans cette partie concernent, pour la 
plupart, le domaine couvert par la C. I.E. S.M. pendant le s annee s 
197 5-1976, exclusion faite de la mer Egee, de 1' Adriatique orientale 
et de la Mediterranee orientale qui seront traitee s plus loin par Mme 
Pucher -Petkovic. 

Toutefois, quelques travaux se rapportant au secteur oriental 
et dont on a eu connaissance apres la preparation du rapport de Mme 
Pucher-Petkovic sont mentionnes ici. 

Quelques recherches relatives a d'autres mers, mais conte
nant des indications d' interet general, sont cependant citee s, ainsi que 
certains travaux plus anciens' dont 1' analyse n' avait pas ete faite pre
cedemment. 

Par contre, suivant 1 'habitude, le s communications publiee s 
dans le s "Rapports et Proces- Verbaux de laC. I. E. S.M." ne sont pas 
mentionnee s. 

Ce rapport concerne environ 150travaux, moins done que dans 
le rapport precedent, d'une part pour ne pas retarder la parution du 
fascicule, et d' autre part, parce que le s auteurs n' ont pas tous envoye 
leurs tire s-a-part et ainsi, sans doute, parce que le delai d 'impression 
des travaux 'scientifique s est augmente. 

Le s travaux sont classes sous differente s rubrique s dans la 
partie analytique. 

Une recapitulation, par ordre alphabetique, est donnee dans la 
bibliographie qui suit. 

Rapp. Comm. int. Mer Medit., 24, 10 (1977). 
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PLANC TON : GENERA LITES - METHODES 

Quelques travaux sont dedies aux methodes d'etude du plancton 
recolte' fixation, observations au laboratoire. 

En particulier, il faut signaler une monographie de 1' U.N. E. S.C. 0. 
(1 '!76), la 4e de la serie, : "Monographs in oceanographic methodology", 
qui traite, en 250 pages, des methodes de fixation et de conservation du 
zooplancton et de la determination de la biomasse. Trois membres du 
C omite du Plancton sont parmi le s redacteur s : Mme FURNESTIN (1976d) 
traite de la fixation et de la conservation des Chaetognathes, R. FENA UX 
(1'!76c) desAppendiculaires, et B. KIMOR decrit les methodes pour les 
Protozoaire s. 

Pour la premiere fois, des methodes quantitatives ont ete utili
sees en Mediterranee, pres des iles Baleares, pour la capture des larves 
de Thunnus thynnus, T. alalunga et Auxis thazard (DICENTA et coll., 
197 5-19ro, et ALDEBER T et coll., 197 5).0n a mis en evidence l'impor
tance de cette methode qui, une fois standardisee' permettra d' etendre 
les recherches a une region plus elargie. Les resultats des campagnes 
ont conduit a penser que la plupart des differences de rendement, des 
engins pouvaient etre justifies par le maillage et la vitesse, mais ils 
ne permettent pas de mettre en evidence le s variations dues uniquement 
au modele des engins. Le filet Bongo 60 est recommande pour les etudes 
d'une serie d'essais faits par des chercheurs franc;ais, espagnols et 
italiens qui ont compare les resultats obtenus avec les filets : Bongo 60, 
Bongo 20, FAO standard, Juday-Bogorov modifie, Hensen et WP-2. 

BOURDILLON, MACQUAR T-MOULIN et REYNAUD (1975) ont 
mis au point un laboratoire pour 1' observation directe et la photographie 
des organismes planctoniques a faible eclairement ou dans l'obscurite. 
Le s principaux dispositifs de ce laboratoire sont decrits ; il s' agit de : 
cuves, projecteur de lumiere visible et de radiations infrarouges, con
vertisseur de radiations. Differents problemes se sont poses et les roo
yens les plus adaptes pour les resoudre sont indiques. 

Bien que realise pour le plancton lacustre, il faut signaler un 
travail de ROSSI et FERRARI (1975) qui ont compare les resultats de 
peche faite av~c deux filets differents, grace a !'utilisation d'un modele 
statisique lineaire additif. L'un des filets avait 4 5 maille s/cm, tandis 
que l'autre en avait 69/cm. 
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L'efficacite de ramassage des deux filets n'est pas la meme 
a l'egard des trois groupes systematiques principaux {Rotiferes, Co
pepodes et Cladoceres). L'efficacite differentielle, par contre, est 
substantiellement la meme . Par consequent, on pourrait obtenir de 
serieux avantages pour !'analyse statistique des donnees et des re
sultats plus precis et fidele s en utilisant le s filets a maille s plus 
serrees et repetant plusieurs fois les peches. 

Un certain nombre de travaux traitent de la recolte et de 1' e
laboration statistique des donnees et de leur utilisation en ecologie du 
plane ton. 

FRONTIER {1974) fait le point sur l 'utilite de l' application de 
!'analyse factorielle a l'ecologie du plancton. Les analyses rencontrees 
dans la litterature planctonologique aboutissent a determiner un tres 
petit nombre de vecteurs significatifs et l'ecologiste utilise ses connais
sance s anterieure s pour le s interpreter. Le re sultat est sou vent trivial 
quand il ne coihcide pas exactement avec la direction, a priori, de 
l'echantillonnage. Un effort s'impose done afin d'etablir plus vigoureu
sement le s conditions d' application, compte tenu de celle s particulieres 
a l'echantillonnage en iner. Cet effort a ete entrepris par !'auteur. 

IBANEZ {1974) propose une cotation d'abondance a trois niveaux 
absence et rarete, presence, abondance, qui permettent une utilisation 
de l' analyse factorielle aussi correcte que celle obtenue par comptage s 
reels. Le principe est de partager en trois classes, egales en amplitude, 
la distribution des effectifs. Un exemple de decoupage a ete effectue sur 
les donnees du cycle annuel des Chaetognates de Villefranche, qui avaient 
deja fait l' objet d'une publication, en 1969' dans laquelle etait utili see 
l' analyse des composante s principale s. Le s resultats obtenus apres coda
ge ont ete trouves identiques a ceux de !'etude de 1969. Apres une justifi
cation empirique de la cotation, l' auteur propose une methode pratique de 
comptage. En toute rigueur, il est necessaire a priori de connaitre la 
valeur de l'effectif maximum. En fait, on peut montrer qu'une valeur tres 
approchee est suffisante. Le comptage a trois niveaux s' effectuera de fa
~on sequentielle. Il permet de realiser une economie d'un facteur 5 par 
rapport aux denombrements classiques. 

IBANEZ {1976) propose encore une presentation matricielle de 
composantes principales. L'originalite provient de la demonstration de 
formules simplifiees de correlation entre les composantes d'une analyse, 
sur un ensemble de donnees, avec les variables d'un autre ensemble, 
ainsi que des correlations entre le s composante s de deux ensembles 
distincts. Ce s correlations ont permis d' apprecier la validite de !'utilisa
tion de trois types de cotation d'abondance : une progression geometrique 
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de raison 4, 3 ; un decoupage en trois classes d'egale amplitude ; et une 
cotation reduite a deux classes egales. Dans unimportant travail, 
IBANEZ (1976 b) repropose les resultats les plus importants de ces tra
vaux (1974, 1976 a). L'ensemble de cette etude est un essai d'etalonnage, 
une tentative de definition de la preoision minimale utile a 1' ecologiste 
marin. L'auteur dans la premiere partie souligne une conception strategi
que de l'echantillonnage dont !'application permet d'ameliorer les temps 
de comptage et la planification du travail ala mer ; ace propos, une 
"analyse spatio-temporelle" (A. S. T.) est indiquee. Au niveau des trai
tements des donnees, l'interet de !'analyse factorielle, comme methode 
descriptive et meme interpretative, a ete developpe. Dans la deuxieme 
partie de son ouvrage, l'auteur aborde le probleme de l'analyse de struc
tures fines des phenomenes ecologiques. Il a pu degager certaines carac
teristiques sur la nature de ses enregistrements, obtenus par pompage 
en continu du microplancton dans l'axe de la baie de Villefranche-sur-mer, 
Par des parcours d'aller et retour, il a ete possible de constater que les 
variations temporelle s sont toujour s au moins quatre fois superieure s aux 
variations spatiale s. Le gradient cote-large est tre s fluctuant et peut 
par.fois s'inverser en quelques heures. La stabilite des communautes 
planctoniques, (au sens statistique), semble limitee a deux heures au 
maximum. Il n'y a pas une evolution progressive des phenomenes dans 
le temps et 1' e space parce que des zones bien individualisee s statistique
ment, de longueur et de duree differentes, se succedent tres rapidement. 
Un resume de ce travail est publie dans J. Rech. oceano graph. (IBANEZ, 
1976c). 

Pour 1' elaboration statistique des donnees sur le s peche s plancto
niques, voir aussi ALCARAZ et coll. (1975) dans la rubrique "Crustaces". 

PHYSIOLOGIE 

Le rapport entre l'oxygene respue par un organisme pendant un 
temps donnee et 1' azote qu'il secrete en meme temps (0/N), de plus en 
plus utilise en oceanographie biologique' pose des probleme s vis-a-vis 
de son interpretation. Selon MALARA (1974), le rapport atomique 0/N 
est un indicateur convenable du catabolisme selectif proteique, g1icidi
que ou 1ipidique. On retrouvera d' autre s donnees physio1ogique s a travers 
1e s differents travaux qui sui vent (voir CHAMP ALBERT, au paragraphe 
Hyponeuston ; HERNANDEZ -NICASE (1974), au paragraphe Coe1enter~ s
Ctenophores). 
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PHYTOPLANC TON : Experimentation-productivite primaire -pollution 

Avant tout, il £aut signaler un travail de JITTS et coli. (1976) 
qui, sur la base des considerations d' ordre physique, suggerent la pos
sibilite qu'on a de calculer la production sur une large surface des 
oceans si l'on dispose de valeurs d'irradiance mesurees en continu et 
des courbes se rapportant ala production primaire en fonction d'une 
irradiance contr61ee (P. v. I. ). 

AUBERT et coli. (1 fJ7 5) ont pour sui vi leurs recherches expen
mentale s ; un travail de 1 fJ7 5 suit une autre publication de 1972 (R.I. 0. M. 
28, pp. 129-166) ou le role des telemediateurs avait ete envisage. L'ac
tion de cinq polluants metallique s (cuivre' zinc' chrome' plomb et mer
cure), sur la croissance et la synthese de substances antibiotiques chez 
une Diatomee marine A sterionella japonica et sur deux bacterie s, a ete 
etudiee. Certains de ces polluants peuvent inhiber ou au contraire aug
menter la production ou !'emission des mediateurs antibiotiques a une 
concentration legerement subletale. I1 est tres probable que la con side
rable masse de polluants chimique s qui sont jete s dans le milieu marin 
puisse modifier "in situ" les activites precitees. I1 £aut constater que 
les resultats de ce travail posent plus de questions qu'il n'en resolvent. 
Toutefois, dans une troisieme partie de ce travail (PESANDO etA UBER T, 
197 5) ont montre que certains polluants chimique s peuvent intervenir sur 
le s mecanisme s de regulation intere spece s, en particulier sur 1' antago
nisme observe entre Peridiniens et Diatomee s, et ceci a des concentra
tions bien inferieures au seuil de toxicite directe. Ces resultats permet
tent d'attirer !'attention sur les danger dus aux pollutions chimiques qui 
agissent non seulement par toxicite directe sur les organismes marins, 
mais egalement, eta des taux beaucoup plus faibles, sur certains meca
nisme s qui reglent 1' equilibre biologique de la mer. 

Les organismes marins pelagiques sont de plus en plus utilises 
comme organisme-test en molysmologie marine. Une chaine trophodyna
mique de type neritique a crustaces pour l'etude du transfert et de !'accu
mulation de divers polluants metalliques a ete proposee par AUBERT et 
coll. (1 976 ). 

L' algue Dunaliella bioculata a ete utili see pour tester l' action du 
chrome qui agit essentiellement par absorption ala surface des cellules ; 
des phenomenes d'absorption sur les membranes cellulaires ont aussi ete 
observes pour le Cadmium. L'irradiation gamma (Co-60) a 1 ooc inhibe 
la multiplication des cellules ; aux doses inferieures, elle la reduit 
(PENEDA-SARAIVA, 1976). 
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18 
ESC OUBE T et coli. (1976) ont vu que la bache plastique (type 

alimentaire) relache dans le milieu de culture des molecules qui n 1 ont 
pas ete polymerisees et qui semblent influencer la croissance de cer
taines populations planctoniques, notamment Dunariella primolecta et 
Pavlova luthieri. 

MAGAZZU' et coli. (1975) ont teste !'influence des derives 
du chlore et des phenols de plus en plus utilises comme desinfectants 
des eaux d'egouts. Il y a sans doute des avantages vis-a-vis de la 
charge bacterienne d' origine fecale. Une diminutation de 50 % de 
11 activite photosynthetique a ete observee a une concentration de 0. 02 ppm 
des derives du chlore .. 

D' autre s travaux, bien que traitant des differents facteur s sur 
la production primaire de quelque region particuliere, contiennent plu
sieur s informations d' ordre general, telle s que !'influence de differents 
facteurs sur la production primaire. Par exemple, la zone littorale 
africaine, notamment devant le Maroc et la Mauritanie, etudiee par 
THIRIOT (1976 ), est caracterisee par une production elevee aux ni
veaux superieurs du reseau alimentaire {Poissons, Cephalopodes, 
Crustaces), production due aux mecanismes successifs qui s'enchaf
nent depuis le phenomene meteorologique initial : des vents dominants 
a orientation moyenne con stante, le s alize s. L' eau superficielle, chas
see par le vent, provoque une remontee d'eau sub- superficielle venant 
du large riche en sels nutritifs qui, dans la zone euphotique, permettent 
le developpement de la production primaire. Des variations locales tres 
rapide s ont ete obser vee s dans le s conditions hydrologiques. Quelques 
informations preliminaires des resultats des campagnes faites dans la 
zone sont donnees, La biomasse zooplanctonique est generalement plus 
elevee dans la zone neritique' tandis que' sauf 9-uelque s exceptions, en 
zone oceanique' le plancton est pauvre, 

NIVAL P., NIVAL S. et THIRIOT A. (1975) ont etudie !'influence 
des conditions hivernale s sur la production phyto et zooplanctonique dans 
la zone Nord-Ouest de la Mediterranee (au Nord du 40e parallele eta 
l'Ouest de la Corse), Les auteurs ont porte une attention particuliere 
aus si sur le s sels nutritifs. Il est difficile de dire, dans une etude por
tant sur une grande region, queUe est la part des melanges, des transla
tions des masses d'eau et de la consommation du phytoplancton. Deux 
hypotheses peuvent expliquer le s faits mis en evidence : 

l) En meme temps que le phenomene de formation des eaux pro
fondes cesse et que le rechauffement se produit, les eaux cotieres mains 
salees envahissent la zone se glissant sur l'eau sous-jacente, 

2) L'eau cotiere superficielle progresse vers le centre de la. 
zone en se melangeant progressivement avec l 1eau des niveaux inferieurs. 
La premiere hypothese implique des translations de masses d'eaux avec 
leur plancton, la seconde sous-entend !'existence de zones ou le melange 
et la dilution sont nettement superieur s a la valeur moyenne' tandis que 
dans d'autres la relative stabilite qui s 1 installe reduit les echanges et 
permet une bonne utilisation des sels nutritifs par le phytoplancton. 
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Selon la distance de la cote et des conditions de turbulence, 
l'une ou l'autre hypothese predominera. L'evolution des biomasses 
peut etre exprimee de fac;on satisfaisante si on admet que le s pheno
menes hydrologiques introdui sent une perte d' environ 7 '1o du phyto
plancton et du zooplancton par jour. Le zooplancton est re sponsable 
de la moitie de la perte du phytoplancton dans la couche de 0 a l 00 m 
et que probablement, selon une estimation prudente, le quart du phos
phore utilise par le phytoplancton a pour origine l' excretion des ani
maux. 

Des me sure s d' eclairement, de temperature, de concentration 
en chlorophylle ~· .£ et .£.en phosphates ont ete faite s dans le golfe de 
Saronicos en mer Egee, par BECACOS-KONTOS (1973). La concentra
tion moyenne pour le s chlorophylle s ~· .£ et .£. a 2, 5 m est respective
ment : 0. 38 mg/m3, 0. 15 mgjm3 et 0. 61 mSPU/m3 . A 40 m, les va
leur s corre spondante s sont : 0. 28 mgjm3, 0. 07 mg/m3 et 0. 83 mSPU / 
m3. La concentration de P-P04 varie entre 0 et 12)Ug/l. Le s valeur s 
le s plus elevee s ont ete trouvee s en mer' au moment ou le s eaux sont 
bien melangees et coihcident avec le pic de production primaire et la 
temperature minimale de 13.4 oc. La concentration de P-P04 est un 
facteur limitatif pour la valeur annuelle de la production primaire dans 
le golfe de Saronicos. Dans ce travail, il fuut noter le s indications bi
bliographique s de quelques travaux precedents du me me auteur qui 
n' etaient pas citee s dans le s rapports precedents. 

NIVAL, MALARA et CHARRA (1975) ont etudie !'evolution du 
plancton de la partie nord de la rade de Villefranche, la plus abritee 
des vents ou une masse d' eau superficielle peut s' individuali ser grace 
a un apport d' eau douce qui favorise la stratification vertica1e. Des 
implusions liees au vent d'ouest tendent ala repousser vers le large 
eta la remplacer par de l'eau sous-jacente. Apres chacune de ces im
pulsions, la masse d'eau chaude se reconstitue par rechauffement et 
elTtpilement de la COUChe Superficielle, ce dernier phenomene etant 
accentue par vent d 'est fort. Le s phases de stabilite, entre le s per
turbations, ont des effets benefique s sur le phytoplancton. Dans ce 
bassin qui se caracterise par des apports superficiels de sels nutri
tifs d' origine urbaine, dans une eau qui en est pratiquement depour
vue a la fin du printemp s, tout phenomene qui r ompt la stabilite est 
defavorable au phytoplancton. Deux groupe s de mecanisme s concur
rents regissent ainsi !'evolution de la masse d'eau superficielle : ceux 
de stabilisation vertic ale et ceux d'homogeneisation. Le s auteurs con
eluent en disant que les bassins de petites dimensions et de profondeur 
importante, tels que le nord de la rade de Villefranche, sont prEkieux 
pour etudi.er le s populations planctoniques car on peut e sperer y ren
contrer une certaine stabilite. Dans la rade de Villefranche, cette sta
bilite existe, mais elle est de courte duree, etant conditionnee par les 
impulsions meteorologique s. 
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En effet dans un deuxieme travail, NIVAL, GOSTAN, MALARA 
et CHARRA (1976) ont vu que le phytoplancton montre trois poussees 
pendant 1a peri ode d' etude d 'un mois ; sa composition chimique re ste 
constante. La succession des populations est suivie par l'etude des fluc
tuations de parametres biochimique s. La production primaire est liee 
a la concentration de chlorophylle et a la capacite de photosynthese du 
phytoplancton de surface qui est influencee par la temperature de l'eau 
a cette epoque ou l I ener gie lumineuse n' est pas limitante. Un tr oisieme 
travail sur le plancton de la rade de Villefranche traitant des Copepodes 
(GAUDY, 1976) sera analyse au paragraphe : Crustaces. 

L'hydrographie de la region de Castellon (Mediterranee occh· 
den tale) et la· production primaire ont ete etudi8:s par SAN FELIU' et 
MUNOZ (197 5). La production annuelle (juillet 196 9- juin 1970) a ete 
plus elevee que pendant un cycle d' observation precedent (1962 -63 ). 
La production primaire in situ (methode du 14 C) est de l 00 g C /m2 par 
an en 1969-70 et les auteurs supposent qu'elle puisse etre encore plus 
haute en 1970-71. Un vent local, le Cierzo, paraft etre responsable 
d'un melange local des eaux dans le golfe de Saint Jorge, melange qui 
serait a 1' origine de la productivite de la region de Castellon. 

TRAVERS M. et TRAVERS A. (1 974a) ont pour sui vi leurs re
cherches sur le microplancton du golfe de Marseille qui nous apportent 
de nouvelles connaissances sur cette region, etudiee d'une fac;on inten
sive avec de tres nombreux pr.elevements en toutes saisons. 

Pour acquerir une notion aussi exacte que possible de !'impor
tance reelle des groupes et des especes et pour obtenir une description 
aussi juste que possible des variations de la biomasse microplanctoni
que' le s dimensions des or ganisme s ont ete utili sees pour calculer leur 
surface cellula.ire, leur volume cellulaire et leur volume plasmique. 
Les resultats sont indiques pour pres de 200especes. Les estimations 
qui en resultent sont comparees les unes a1Lx autres et aux simples den
sites de populations. Le s grands traits de variations saisonniere s de
meurent le s memes dans tous le s cas, mais il existe de nombreuse s 
divergences qui peuvent presenter un interet certain. Par exemple, 
les donnees dimensionnelles accentuent !'importance des developpements 
ala fin de 11 automne ou de l'hiver et, au contraire, attenuent les pous
sees post-printanieres et estivales. Ces methodes d'evaluation, le 
volume plasmique en particulier, sont pourtant vivement recommanda
ble s si 11 on veut connaftre reellement la biomasse (volume ou poids 
algal) 11 utile 11 du microplancton. 

Le schema du cycle annuel du microplancton du golfe de Mar
seille' qui se reproduit avec une certaine regularite d'une annee a 
11 autre' peut etre decrit de la fac;on suivante : a la suite d'une periode 
de pauvrete, on observe une poussee d'hiver, generalement mains du
rable et mains abondante que la grande poussee de printemps. Celle-ci 
separee de la precedente par un appauvrissement tres marque culmine 

le plus sou vent au mois d' avril. Elle comporte frequemment un prolon-
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gement, ou plut6t une recrudescence, ver s le mois de juin, sous la 
forme d'une poussee post-printaniere qui fait transition entre le micro
plancton hi vernal et le microplancton e stival. Celui-ci est en general 
tres pauvre, mais tres heterogene, verticalement et horizontalement. 

On observe cependant de temps a autre, pendant la saison chaude, 
de petites poussees tres limitees dans le temps et dans l'espace, 
d'autant plus frequentes que la station est plus littorale, Au debut 
de 1' automne, avant la phase de pauvrete hivernale, on observe 
parfois une poussee automnale d'importance relativement modeste 
{TRAVERS, 1974b). Le nombre des unites systematique s s' eleve a 
pres de 700, Les groupes taxinomiques les plus diversifies sont les 
Diatomees et les Dinoflagelles qui dominent nettement a cet egard 
les Tintinnides, les Coccolithophorides et les Silicoflagellees. Sur 
le plan de la diversite des especes, comme sur celui de l'abondance 
des populations, les Diatomees occupent la premiere place au sein 
du microplancton du golfe de Marseille, Les especes d'origine ben
thique y sont aus si nombreuse s que le s e spece s planctoniques. 

Toutefois, le genre pelagique Chaetoceros est de beaucoup 
le plus diver sifie de tous' sui vi a bonne distance a cet egard de 
Nitzschia, Rhizoselenia, C oscinodiscus, Navicula et Biddulphia. 
Les Peridiniales dominent nettement les autres ordres, avec une 
forte predominance des genres Ceratium et Peridinium. Cependant, 
le genre Dinophysis est egalement bien repre sente (TRAVERS et 
TRAVERS, 1975). 

Enfin, a la suite d'une etude critique detaillee de la metho-
de utili see, TRAVERS {1976a) decrit le s variations saisonniere s inter
annuelles, horizontales et verticales de la concentration de la chloro
phylle ~· £ et .£dans les eaux du voisinage de Marseille. Les Carote
noi'des vegetaux ont ete aussi evalues. Globalement les resultats coin
cident assez bien avec les donnees de l'etude microscopique des popu
lations microplanctonique s, mais ce s derniere s donnees pre sen tent 
une amplitude de variation tres superieure. 11 semblerait que les cel
lules contiennent le plus de chlorophylle ~en hiver et mois en ete. 
Le s re sultats des analyses de pigments ont ete utili sees pour obtenir 
des estimations de biomasse et pour predire la production phytosyn
thetique {methode de Ryther). Dans une des stations, la production de 
1964 a ete 83 g C jm2, dans 1' autre de 6 0. Le s variations de production 
brute sont comparees aux calculs de production nette deduits des eva
luations de biomas se ~ethode d ' Utermhol). Le s valeur s du quotient de 
la production brute par cette biomasse presentent un maximum pendant 
la saison chaude et un minimum ala fin de l'hiver et au printemps. 

L'homothermie hivernale, la circulation horizontale et la tur
bulence verticale des eaux avec la reduction de l'intensite et de la du
ree quotidienne de 1' eclairement limitent ]e developpement des popula
tions phytoplanctoniques. Toutefois, des le mois de fevrier, un calme 
relatif et l' amelioration des conditions d' eclairement peuvent permet
tre, surtout dans les stations les moins profondes et les plus abritees, 
une breve poussee, Ce n'est cependant que vers la fin du mois de mars 

21 

                             9 / 46



 

22 

que peut se developper la grande poussee printaniere, toute s le s condi
tions etant alors favorables, y compris le debut de stabilite verticale 
d'origine thermique. Ensuite !'accentuation de cette stabilite, qui coih
cide avec la formation d'une thermocline, conduit au declin du micro
plancton, par son opposition aux melanges verticaux. Jusqu' au retour 
de l'homothermie froide, en automne, les vents du secteur NW sont 
les moteurs essentiels des recrudescences de la poussee printaniere 
jusqu' a juin, puis des petites poussees qui peuvent apparaftre en ete 
et au debut de l'automne, principalement dans les eaux superficielles. 
Ces vents agissent par l'intermediaire des remontees d'eaux subsuper
ficielle s qu' ils provoquent, et ce s derniere s peuvent amener un ·accrois
sement de la production autotrophe de deux manieres : d'une part, en 
ramenant ver s la surface des stocks d' elements de biogenese, d' autre 
part, en reduisant momentanement 1' abondance des brouteur s. Dans 
le s eaux superficielles proche s du littoral, la pollution peut parfois 
constituer un element favorable. Vers octobre, si une periode calme 
suit un important soulevement, on peut assister au developpement 
d'une poussee automnale avant la phase d'homothermie et de pauvrete 
microplanctonique qui commence a la fin de 1' automne' par suite de la 
reduction de 1 I energie photosynthetique disponible .. La distribution ver
ticale du microplancton est regie par les memes facteurs que son evo
lution dans le temps. Par contre, le s variations locales de la biomasse 
et de la production dependent e s sentiellement de divers parametres 
lies ala topographie. L'evolution de la structure des populations de
pend non seulement des variations energetiques et hydrologiques, 
mais aussi de divers facteur s biotique s intrinseque s et extrinseque s 
(TRAVERS, l976b). 

NEVEUX et coli. (1975) decrivent le eycle du phytoplancton a 
Banyuls pendant 19 73. L' annee etudiee, nor male pour le cycle thermi
que, est origin ale pour la salinite : celle -ci montre une oligotrophie 
accentuee. Le cycle du phytoplancton y montre plus de regularite que 
les autres annees. 

Pour le s mer s T)["rhenier:ne et Ionienne, on signale le s travaux 
de MAGAZZ U' et coll., et de ANDREOLI et de MASSERA -BOTTAZZI et 
coll. 

MAGAZZU', DUGO et CALAFIORE (1973) ont vu que les valeurs 
de la concentration deC, Net P des substances organiques en suspen
sion dans la couche superficielle (0-l 00) de lamer Ionienne occidentale· 
ont de remarquables fluctuations. La distribution deC et N dans la cou
che profonde (500-2 000 m) est presque con stante. Une couche de transi
tion est probablement interposee entre la couche superficielle et la pro
fonde. Les valeurs moyennes du carbone particulaire sont de 3.16 lig-a/1 
dans la couche superficielle et de 0. 93 pg-a/1 dans la profonde. Ceux de 
N sont respectivement 0. 28 et 0. 08)Ug-a;L Un autre travail de MAGAZZU' 
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ANDREOLI et MUNAO' (1 W 5) est de die· au cycle annuel du phytoplanc
ton de la mer Tyrhenienne meridionale. 

La production primaire me suree in situ par la technique du 
14 C est plus elevee le long de la cote de la Calabre sous !'influence 
des courants de maree du detroit de Messine, La valeur moyenne an
nuelle est de 181,9 mgC/m2/j. Les valeurs maximales sont distribuees 
irregulierement au cours de l'annee. Le long de la cote sicilienne; l'al
lure du phenomene est plus reguliere' la valeur de la moyenne annuelle 
est de 128.6 mgCjm2jj. Dans le phytoplancton de lamer Tphenienne, 
a peu pres 182 especes sont representees. Les Diatomees ont leur lna
ximum en hiver et au printemps, tandis que les Peridiniens sont plus 
frequents en ete. 15 especes d'algues sont perennantes (MAGAZZU' et 
coll. , 197 5). 

Dans un autre travail, ANDREOLI (1976) donne les resultats 
des peche s faite s dans la mer Ty.trhenienne meridionale et la mer 
Ionienne du nord. 1 77 e spece s ont ete denombree s dont deux appartien
nent aux Cyanophycees, 75 aux Diatomees, 98 aux Dinoflagellees et 
deux aux Silicoflagellee s. Le s eaux de la mer Ionienne sont caracteri
see s par le s Diatomee s tandis que la mer Ty.trhenienne est caracterisee 
par le s Dinoflagellee s. Deux travaux de MINAS M. (1976a, 1976 b) trai
tent de la production dans l'etang de Berre. 

Durant une annee, plusieur s parametres indicateur s de la 
biomasse ont ete etudies dans les eaux de l'etang de Berre, a deux 
stations de prelevement ou les taux de production primaire etaient 
egalement mesures, a l'aide de la methode au 14 C. Des rapports 
entre ces parametres ont ete etablis et l'on cherche a aboutir a une 
estimation satisfaisante de la valeur du carbone organique dans un 
se ston contenant une fraction notable de carbonate. Des taux de pro
duction journaliere mesures dans les eaux de l'etang de Berre au mo
yen de la methode au 14 c ont ete compares a ceux, theoriques, obte
nus par application des equations de Talling et de Rodhe. L'utilisation 
de ces modeles s'avere moyennement satisfaisante dans un milieu ou 
la turbidite d'origine minerale est generalement elevee. 

Un travail de JACQUES et coll. (197 5), enfin, etudie le s con
ditions du milieu pelagique des etangs de Bages-Sigean et de Salses
Leucate: salinite, elements nutritlfs, oxygene dissous, et montre un 
important developpement du phytoplancton. La composition du phyto
plancton est presque la meme dans les deux etangs, les especes prin
cipale s sont citee s. 
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EUTROPHISA TION DE LA MER - EA UX POR TUAIRES 

Aux travaux traitant de la production primaire, peut etre liee 
une serie d'articles des differents auteurs qui s'occupent des pheno
menes d'eutrophisation signales en Adriatique, sur la cote italienne,· 
notamment: SACCHETTI (1976), BISBINI (1977), quitraitentenpriori
te de l' origine et de la distribution des sels nutritifs, VIVIANI (1976) 
qui s' occupe des implications sanitaire s et TURCI (1976) des aspects 
politique s et sociaux pour la region Emilie -Romagne. Un me moire 
edite par !'Administration de cette region fournit d'autres donnees se 
rapportant aux mesures pour l'assainissement de lamer Adriatique et 
une revue de la presse. Pour la cote yougoslave, MARETC et coli. 
(197 5) signalent une floraison due a Prorocentrum micans dans les 

eaux du port de Pula. 

Le s C ladocere s occupent une place de choix parmi le s grou
pe s zooplanctonique s sensible s ala pollution, certaines e spece s pouvant 
etre utili sees comme indica trices d' eaux propre s, d' autre s d' eaux pol
luees. Pour cette raison, une etude comparative des Cladoceres de la 
couche superficielle (0-l 00 m) a ete effectuee par MORAIOU-APOSTO
LOPOLOU et KIOR TSIS (1976) dans le golfe d'Athenes, afind'evaluer 
1' influence de la pollution sur leur presence et leur reparition. Certains 
Cladocere s montrent une nette predilection pour le s eaux plus pure s : 
Evadne nordmanni ou les eaux polluees :E. tergestina, Podon polyphe
moides. 

Quelques aspects du plancton des eaux portuaire s sont traite s 
par PIC ONE et Z UMINI-SER TORIO (1976). Le pourcentage des larve s 
de Balane s dans le plancton varie dans le port de Genes de 0. 8 a 1 7. 6% 
au cours de l'annee. Les differences observees dans d'autres ports 
sont dues a des variations saisonniere s de 1' epoque de ponte et aux con
ditions de milieu ; par exemple, a Savona et a Viareggio, la diminution 
de la salinite et de 1' oxygene correspond a une augmentation considera
ble du nombre des larve s. A Livourne, Genes et La Spezia, en plus de 
ces facteurs, on a mis en evidence !'action de la temperature, de la 
quantite de nourriture, de la transparence, ainsi que la forme des jetee s 
et de la turbulence. D' autre s recherches s' averent indispensables pour 
voir le s rapports entre concentration des larve s et fixation. 

D' autre s travaux ayant rapport avec la pollution sont ceux de 
BENON et coli. (1976), analyses au paragraphe : Zooplancton, et celui 
de BOUGIS etC ORRE (voir paragraphe : Echinoderme s). 

                            12 / 46



 

RADIOAC TIVITE 

SCHREIBER et TRIULZI {1974) donnent le s methodes pour la 
determination de radionuclide s dans le s materiaux d' origine marine. 
Le plancton est traite aux pages 331 -332. 

SCHREIBER, TASSI-PELATI et MEZZADRI (1974) ont deter
rome la radioactivite due aux radionuclide s artificiels : 54 Mn, 60 Co, 
95 Zr, 125 Sb, 137 Cs, 144 Ce, 147 Pm et 155 Eu, dans les eaux, les 
sediments, le plancton et quelques organismes benthiques. Des diffe
rences ont ete mise s en evidence entre 1 'Adriatique et la mer Tyrhe
nienne. L' activite specifique revelee est due e ssentiellement au fall
out radioactif. Enfin, dans une autre note, TASSI-PELA TI, TRIULZI 
et MEZZADRI {197 5) ont pu confirmer une hypothese de SCHREIBER 
(196 5) selon laquelle il y a une correlation entre le facteur de concen
tration de 90 Sr et le pourcentage d'Acanthaire s dans le plancton. Ce s 
Protozoaires seraient ainsi des indicateurs de la circulation de cera
dionuclide dans le milieu marin. 

ICHTHYOPLANC TON 

Les travaux sur l'ichthyoplancton que nous signalons tra:irent 
principalement des larve s de Thonide s et sont le s re sultats d'une colla
bar ation inte rnationale. 

PICCINETTI et coll. {1973) donnent la description d'une larve 
de German, capturee au cour s d 'une campagne le long des cotes alge
rienne s. PICCINETTI et PICCINETTI-MANFRIN (1973), au cour s des 
peches faites en mer Adriatique, ont recolte a peu pres 40 larves de 
Thunnides dont 5 de Thunnus thynnus, 24 de Auxis thazard et 7 qui 
n'ont pu etre determinees. La presence de ces larves confirme la sup
position de !'existence d'une aire de ponte dans l'Adriatique meridionale. 

LALAMI et coll. {1973) rapportent que les donnees sur les adul
tes, les oeufs et les larves de Thodies recoltees dans les eaux algerien
nes montrent d'une fa<;on certaine !'existence d'une aire de ponte pour 
Sarda sarda et Auxis thazard. Il est fort interessant de remarquer que 
la ponte de ce s deux e spece s s' effectue dans des eaux d' origine atlanti
que avec des caractere s physico-chimique s differents des autre s sec
teur s de ponte de la Mediterranee. L' absence d' oeufs et de larve s de 
Thon rouge pourrait s'expliquer par le fait que les conditions hydrolo
giques observees different des conditions typiques des aires de ponte du 
Thon rouge. 
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SCACCINI et call. (1975}fontl'historiquede la peche du Than 
en Mediterranee, et de sa biologie, depuis 1' antiquite classique ; la 
systematique des differentes especes de Thonides est aussi traitee. 
Des elevage s en laboratoire ant permis une documentation avec de 
belles photos du developpement des oeufs et des caracteristique s des 
larve s. La fecondation artificielle et 1' elevage des larve s paraissent 
indispensables pour obtenir des donnees pour une determination exacte 
des larve s recoltee s en mer (DICENTA et call. , 197 5). 

ALESSIO (197 5) traite de la reproduction artificielle de la 
Dorade (Sparus auratus) et de !'alimentation des larves. 

TAMARA VUCETIC (1975) analyse les courbes qui represen
tent 1' intensite de la production de 1' anchois (Engraulis encrasicholus) 
et de la sardine (Sardina pilchardus) par rapport ala quantite de plane
ton (poids sec) et a la den site du peuplement de trophoplancton (Cope
podes, Cladoceres, Appendiculaires, Decapodes, Annellides Polychae
tes). Les possi1:il.ites de nutrition pour les larves et les adultes sont 
discutees. On a vu, par exemple, que les Copepodes et en particulier 
leurs oeufs, nauplius et copepodite s, sont la principale source de nour
riture pour les larves de la sardine. La ponte de l'anchois, dans les 
regions pres de la cote, est synchronisee avec le maximum de larves 
de Decapodes qui sont les composants les plus importants de leur ali
mentation. Dans la baie de Kastela, la quantite la plus petite des Appen
diculaires est observee en dehors des epoques de ponte de la sardine et 
de 1' anchois. 

Pour les methodes de peche des larves des Poissons, voir 
aus si le paragraphe : Methodes. 

ZOOPLANCTON-GENERALITES, DISTRIBUTION, ECOLOGIE 

Le s travaux qui sui vent traitent de la distribution du zooplanc
ton se rapportant quelques fois a des methodes particuliere s ; par exem
ple, DUBOIS (1975) a simule a l'elaborateur, par un modele non lineaire, 
!'evolution d'un bane de plancton dans l'espace et le temps. Pendant sa 
derive, le bane a en principe une forme discoi'dale. L' action des orga
nismes herbivores, en particulier Copepodes, cause une rarefaction du 
phytoplancton a l'interieur du bane qui change sa forme discoi<lale et 
devient annulaire. Le rayon de cet anneau augmente progressivement. 
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Le s den sites le s plus haute s s I observent a ce moment-la dans une 
serie de petites aires au tour de la region vide. Le s predictions thea
riques sont en accord avec les observations en mer {DUBOIS, 1975). 

Mme MASSERA-BOTTAZZI et coll. (1976) donnent les resul
tats d'une etude preliminaire faite sur 223 echantillons de plancton re
colte s dans la mer Ligure et la mer Tyn·henienne. Pour chaque echan
tillon, la biomas se planctonique est indiquee, ainsi que le s rapports 
entre les facteurs chimiques et physiques du milieu et les differents 
groupe s zoologique s. Nous mentionnons encore deux travaux de MAS
SERA-BOTTAZZI et coll. bien qu'ils traitent du plancton de l'ocean 
Atlantique ; ils rapportent aussi des donnees d'ordre general. Lepre
mier (197 5) traite du peuplement en Acanthaire s du courant du golfe 
et de la pente continentale et des caracteristique s de ce s peuplements 
par rapport ala forme du courant. Dans l'autre travail (1976), 18 
aires de !'Atlantique ont ete testees sur la base de la presence-absence 
et de l' abondance des Acanthaire s. L' analyse de la covariance multiple . 
a mis en evidence une "diversite biotique 11 qui a permis de grouper les 
aires etudiees en trois groupes. 

La repartition de trois groupe s d' or ganisme s planctoniques 
a regime alimentaire carnivore (Meduse : Liriope tetraphylla ; 
Siphonophore s Diphyidae ; Chaetognathe s) a ete etudiee par GOY J. 
et THIRIOT A. (1974) sur du materiel recolte au cour s de trois cam
pagnes au large du Maroc, ce qui permet de definir quatre zones d 1apres 
la den site du peuplement. L' abondance de ce s 3 groupe s est correlee 
avec les differents parametres qui defin1ssent le phenomene de reman
tee d'eau : temperature, profondeur du fond, biomasse phytoplanctonique 
et zooplanctonique ; mais seule Liriope semble liee a ce s facteur s par 
une bonne correlation. Dans un autre travail, GOY et THIRIOT (1976), 
etudie-tle macroplancton et le micronecton recolte s au cour s d 1une cam
pagne d 1 etude des phenomenes de production et da:,:caracteristique s de 
11ecosysteme pelagique superficiel dans la zone de divergence de Medi
terranee nord-occidentale en ete. Macroplancton et micronecton repre
sente s e ssentiellement par des Cnidaire s et des Euphasiacee s sont rela
tivement abondantS a cette epoque de l I annee et peuvent jouer Un role non 
negligeable dans les reseaux alimentaires de l'ecosysteme envisage. 
Dans cet article le s auteurs font 11 analyse qualitative et quantitative de 
ces peuplements en s'attachant a caracteriser les trois zones prospec
tee s pendant la campagne. 

Dans leur monographie, VIVES et call. (197 5) traitent en detail 
des caracteristique s de 11hydrologie du detroit de Gibraltar et des regions 
voisines en Atlantique et en Mediterranee. La biomasse a ete calculee 
et les valeurs, exprimees en mgjm3, ont donne quelques informations 
imprevues ; notamment, la biomasse de lamer d'Alboran pendant la pe
riode prospectee etait plus haute que dans la baie ibero-marocaine. Tous 
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les groupes d'organismes planctoniques sont traiU~s en detail du point 
de vue systematique, de leur biologie et de la distribution. 

Le s estimations quantitative s effectuee s sur des peuplements 
nano et microplanctoniques, a l'aide d'observations microscopiques, 
du compteur automatique de particules et des mesures de Chlorophylle 
~· ont permis a RASSOULZADEGADEN (197 5) de dresser un schema 
montrant 1' importance relative des differents constituants de la biomas
se : nanoflagelle s, microphytoplancton, microzooplancton et tripton. 
Les Cilies representent une biomasse relative, importante au sein de 
nano et microplancton total ; ils occupent un peu plus des 2/3 du volume 
du microzooplancton, la fraction :re stante etant representee par le s 
Nauplius. Les periodes de developpement des Oligotriches suivent 
celles des nanoflagelles et sont en coincidence de phase avec le deve
loppement des Dinoflagelle s, tandis que le developpement des Tintin
nide s et des Nauplii semble plut6t coi'ncider avec celui des Flagelle s. 
Le s variations de la chlorophylle ~ sont e ssentiellement contr6lee s 
par des fluctuations des grande s cellule s de nanoplancton et des Dino
flagelle s microplanctonique s. 

RASSOULZADEGA et GOSTAN (1 CJ76) ont etudie la reparti-
tion horizontale et verticale du microzooplancton (Cilies, Oligotriches 
e ssentiellement) dans la rade de Villefranche. Le s moyennes des effec
tifs denombres dans les eaux de la surface par la methode d' Utermohl 
et 1a nature des distributions de frequence permettent de distinguer 
deux parties dans 1a zone consideree. Une partie nord ou le s effectifs 
sont compris entre 103 et 104 organismes par litre et ou leur reparti
tion est fortement heterog€me ; une partie sud ou le s moyenne s de seen
dent a 1 Cf organismes par litre et ou les individus semb1ent repartis 
au hasard dans la limite de l' e space etudie. Verticalement, 1a distri
bution entre la surface et le fond (19 m) est tant6t fortuite, tant6t hete
rog€me au cours de brefs intervalles de temps (1 7 mn). Les facteurs 
d'agregation ont ete partiellement indentifies. L'incidence de !'inter
action des particules entre elles, tant a l'interieur des echantillons 
que sous des echantillons, sur la precision de la methode d' Utermohl, 
a egalement ete discutee. 

BORSETTI et CA TI (1976) continuent 1' etude du nanoplancton 
calcaire de lamer Ty:-rhenienne ; dans leur travail sont decrites 28 
especes dont 7 nouvelles. 90 photos, environ, obtenues au microsco
pe electronique a balayage illustrent ce travail. 

Dans une note preliminaire, YANNOPOULOS et Y ANNOPOU
LOS (1973) signalent que le zooplancton des golfes de Saronikos et 
Evvoikos differe d'une fa<; on significative de celui d I autre s regions 
de la mer Egee. Un autre travail des memes auteurs (1976) traite de 
la biomasse zoop1anctonique du golfe de Saronique. Le zooplancton 
(biomasse composition faunistique), ainsi que l'ichthyoplancton (lar
ve s) de la region de 1' Eubee du nord, ont ete etudie s pendant cinq 
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campagnes en 1974 par YANNOPOULOS et BARROIS (1975). Les va
leurs de la biomasse, en general faibles, sont semblables a celles 
qu'on observe dans d'autres secteurs de lamer Egee. Acartia clausi 
est tres abondante au printemps (70% a 90 %), Penilia avirostris en 
ete {74 % a 93 ~). 29 especes de larves des Teleosteens ont ete iden
tifiee s. 

Dans la partie interne du golfe Saronique, la biomasse zooplanc
tonique est de 5 a 10 fois plus abondante que dans la partie externe du 
golfe et lamer ouverte, tandis que la proportion des especes est pres
que la meme, a !'exception d'Acartia clausi et Noctiluca miliaris qui 
trouvent leur milieu favorable dans le s eaux eutrophisee s. Dans la baie 
d'Elefris, le pJ.ancton est extremement uniforme et la biomasse de 20 
a 50 fois celle de la mer Egee (YANNOPOULOS et YANNOPOULOS, 
1976). 

VUCANIC (1975) presente les resultats des peches pelagiques 
faites dans la region de Kotro dans l'Adriatique sud. Les Copepodes 
et les Appendiculaires sont les groupes les plus representes ; 92 es
peces de Copepodes ont ete identifiees ; les especes de Cladoceres 
sont au nombre de 5. L' ordre d' abondance et d'heterogeneite de cha
que groupe d'organismes zooplanctoniques est rapporte ainsi que les 
donnees hydrologiques. 

A propos de la distribution du plancton, on doit encore signaler 
les rapports sur les peches planctoniques de la Stati~n zoologique de 
Villefranche- sur -mer. 

Rapport no 14: GOY et coli. (1974). -Avec des donnees sur la distribu
tion vertic ale du plancton, le s groupe s zoologique s suivants sont traite s 
par : GOY - Hydromeduses ; CARRE - Siphonophores ; DALLOT -
Chaetognathes ; SENTZ-BRACONNOT - Pteropodes ; RAVERA - Clado
ceres ; LAVAL - Hyperiens ; BRACONNOT - Tuniciers pelagiques. 

Dans le rapport no 1 5, CARRE et coli. (1974), en plus des don
nees concernant les parametres hydrologiques, sont traites : les Sipho
nophores (CARRE), les Pteropodes (SENTZ-BRACONNOT), les Eupha
siaces {CASANOVA) et les Thaliaces (BRACONNOT). DALLOT et coll. 
(197 5), enfin, rapportent le s re sultats des observations hydrologiques 
et optiques fait~s pendant les campagnes duN. 0. Korotneff, 
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Une nouvelle methode qui interesse 1' etude des ecosysteme s 
planctoniques est celle proposee par BE NON et coll. (1 W 5). 

L'interpretation par !'analyse des correspondances des acti
vite s e sterasique s (revelee s a pres electrophorese sur gel de polyacry
lamide) du zooplancton provenant de 32 stations du golfe de Fos, fait 
apparaftre une repartition geographique. Celle-ci n'apparaissant pas 
directement liee a la distribution des e spece s zooplanctonique s, sug
gere !'existence de differences physiologiques controlees par !'inci
dence ecologiques locale. 

Si la composition chimique des organisme s apparaft, tant sur 
le plan moleculaire qu' elementaire, comme une caracteristique de l'e s
pece, elle semble pouvoir etre consideree au niveau des populations 
plus specifique s comme etablie par des fonctions ecologique s. Il devient 
alors permis de penser que les variations de cette composition refle
tent, sur le plan de la competence ecologique des populations, les rela
tions d'integration qui existent entre les facteurs biotiques et abiotiques, 
et donnent une image de 1' ajustement fonctionnel, dynamique' a la con
vergence ecologique locale. 

HYPONEUSTON - MIGRATIONS VERTIC ALES 

La c ouche ultrasupercielle marine et se s elements, vivants ou 
non, constituent un ecosysteme bien individualise ayant une certaine au
tonomie' au plan ener getique. 

L' etude ecophysiologique de la fraction animale du peuplement 
hyponeustonique a montre que certaines e spece s zooplanctonique s du 
golfe de Marseille etaient inconte stablement adaptee s a la vie dans la 
couche ultra superficielle. L'examen des peche s planctoniques effectuee s 
pendant la journee' tous le s dix centimetres entre 0 et un metre' montre 
qu'au voisinage immediat de !'interface s'etablit une zonation de cer
tains constituants de la faune planctonique, tandis que d'autres ne presen
tent pas de microrepartition particuliere. Anomalocera patersoni, Pon
tella mediterranea sont le s trois e spece s de C opepode s Pontellide s hypo
neustonique s le s plus frequente s. Le s facteur s qui reglent la distribu
tion saisonniere dans la couche superficielle ainsi que la pos sibilite de 
!'existence d'oeufs de resistance sont traites dans une serie de travaux 
de Melle CHAMP ALBERT (1 W6a, 1976 b, 1976c). Des observations faite s 
au laboratoire et in situ ont mis en evidence l'action de quelques facteurs 
du milieu sur la distribution des organisme s de l'hyponeuston. Le s mi
grations verticales, periodiques, que manifeste au laboratoire Anomalo
cera pater soni semblent re sulter de 1' influence majeure de la lumiere, 
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sur un rythme endogene determinant des phases d' activite alternative-
ment intense et moindre. Ce s mouvements periodique s pourraient etre 

a l'origine de certaines variations d'abondance observees dans le mi
lieu naturel. In vitro, une augmentation de pression de 2 bar provoque 
une augmentation de l'activite natatoire des Pontellides, tandis qu'une 
diminution de pression a une action inverse. De plus, une surpression 
prolongee modifie le s rythmes diurne s et semidiurne s : la periodicite 
endogene des animaux gardes a l'obscurite tend a disparaftre, tandis 
que la nettete du rythme d'activite des animaux soumis aux variations 
nycthemerales d'eclairement est accrue. Les individus les plus sensi
bles ala pression etaient ceux dont la stratification, dans le premier 
metre, est la plus nette, la sensibilite des Pontellides a faibles varia
tions de pression pourrait expliquer en partie leur maintien dans le 
biotope superficiel. C e s questions sont traitee s avec plus de detail par 
Melle CHAMPALBER T dans sa these de doctorat (1975). 

L'etude des populations planctoniques superficielles de l'aire 
de dilution rhodanienne {CHAMP ALBERT, 1976d) montre !'importance 
majeur·e de la temperature et de la salinite sur la repartition des e s
pece s nyponeustonique s et done sur leur extension geographique. Les 
differences quantitative s sont accusee s dans le sens horizontal, c 'est
a-dire entre les masses d'eau des differents secteurs constituant~ des 
milieux thermo-halins differents. Le s ecarts numerique s sont egale
ment nets dans le sens vertical dans 1' aire de dilution, le s differences 
d'abondance entre les populations de la nappe superficielle, tres dessa
lee, et celles de la nappe sous-jacente ala thermocline eta l'halocline 
sont particulierement marquees. 

MACQUAR T-MOULIN (197 Sa) a prouve que Gastrosaccus lobatus 
et G. armatus; deux e spece s de la fraction planctonique des Peracaride s 
te stee s a des eclairements differents montrent une photoinhibition et une 
phototaxie negative parfois intense aux forts eclairements. La phototaxie 
positive se manife ste aux eclairements de valeur nocturne, mais elle peut 
etre faible ou inexistante. Sous eclairement vertical continu, cela se 
traduit par l'absence d'accumulation des organismes au niveau de la sur
face eclairee de la couve d'experimentation, au moment du crepuscule. 
Durant la nuit, on note seulement une nage continue dans toute s le s parties 
de l'aquarium. Dans un autre travail, MACQUAR T-MOULIN (1975b) etudie 
le s reactions photocinetique s des Peracardide s de l'hyponeuston nocturne. 
La sensibilite spectrale maximale se situant dans le s bande s bleue et 
verte, le s effets de la modification de la composition spectrale de la lu
miere avec la profondeur apparaissent secondairement. Dans le milieu 
naturel, le s va:tiations de comportement en fonction de la profondeur des 
habitats diurne s sont effectivement minime s. 
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L'auteur pense que les variations du niveau energetique de 
la lumH~re paraissent plus aptes a expliquer les quelques modifica
tions du comportement observees. 

La biomasse et la composition des populations d'Euphausia
ce S qui Vi vent a Une profondeur de plUS de 500 m, danS l I aire du Cap 
Blanc, ont ete etudiees par ANDREU (1976). 16 especes ont ete recon
nues et leur distribution dans l'aire prospectee a ete decrite en rap
port avec leur distribution generale. La distribution vertic ale des lar
ve s et des adulte s et leurs migrations nycthemerale s ont ete dec rites 
pour les especes dont on disposait d'un nombre suffisant d'exemplai
re s. D' autre s donnees sur le s Euphausiace s sont fournie s au paragra
phe : Crustaces (PUSTELNIK, 1976 -PAGANO, 1976). 

PROTISTES 

Outre le s travaux sur la production primaire, le s Proti ste s 
sont l' objet d' etudes decrivant leur morphologie ou leur systematique. 

Les travaux de nombreux chercheurs ont permis de dresser 
l I inventaire de tous le s Eucaryote s unicellulaire s qui ont pu etre iden
tifies dans un secteur marin de limite au tour de Marseille. Le nombre 
des especes, varietes ou formes decelees dans ces eaux s'eleve envi
ron a 1400. Ces taxa se repartissent en 20 classes differentes, d'affi
nite animale ou intermediaire. Avec pres de 600 unites systematiques 
de base, les Diatomees, en majorite benthiques, s'assurent une large 
predominance. Le nombre de taxa de Dinoflagelles, qui au contraire 
sont uniquement planctoniques, est moitie moindre. Un peu plus de 
200 especes de Cilies ont ete determinees. Les Granureticulosa, re
connus au nombre de l 70 e spece s, sont presque tous Foraminifere s. 
A l'exception des Haptophycees (56 especes, essentiellement Cocco
lithophorides), les autres classes ne sont jamais representees par 
plus de lSunites systematiques (TRAVERS, 1975). 7 especes de Pro
toperidinium du golfe de Lyon, dont une nouvelle, sont dec rites par 
BALECH (1976). La tabulation complete de toutes les especes est don
nee. Une serie de travaux tres detailles due a CACHON et son ecole 
regarde l 'ultrastructure de differents Proti ste s. On signale avant tout 
une importante mise au point sur le s systeme s axopodiaux des Radio
laire s de CACHON J. et CACHON M. (1974). Le s axopode s sont pseu
dopode s rectiligne s, non anastomoses pourvus d'une baguette axiale 
rigide (stereoplasme) et d'un cytoplasme cortical fluide (rheoplasme). 
La baguette stereoplasmique pre sente la propriete surprenante de pou
voir s' evanouir presque instantanement en permettant ainsi la retraction 
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de l'axopode. CACHON et CACHON decrivent la structure des axopodes, 
proposent des modele s theorique s et expo sent le s re sultats de 1' experi
mentation sur la degradation provoquee et sur la reconstitution des axo
pode s. 

Le systeme stereoplasmique du C ollodaire Thalas sicolla est 
entierement extracapsulaire et en consequence dans la lumiere des 
fusules on n'observe jamais de micr<:>tubules, mais seulement du cyto
plasme pourvu de nombreuses petites vesicules. Des nappes axoplasti
ques existent autour des fusules pour chacune des baguettes stereoplas
miques et c'est a partir d'elles que s'elevent les faisceaux microtubulai
re s a maille s dodecagonale s. Ce type d I arrangement a ete de signe sous 
le terme d' "Exo-axoplastique" (CACHON et CACHON, l976a). Dans un 
autre travail, CACHON et CACHON (l976b) decrivent le rheoplasme qui 
enrobe la baguette stereoplastique qui represente la partie fluide de 
l'axopode. 11 comporte deux zones : une medullaire avec des microtu
bules, l'autre corticale avec nombreuses petites mitochondries. Les 
axopode s sont toujour s depourvus d' inclusions alimentaire s, la phago
cytose se ferait ala surface de l'ectoplasme. 

Le role des microtubules dans les courants cytoplasmiques du 
Radiolaire Thalassicola nucleata est decrit dans une autre note de CA
CHON et CACHON (1975). 

Les microtubules assurent la rigidite des axopodes et ils sont 
pourvus de petites expansions later ales qui pourraient etre re sponsable s 
des courants cytoplasmique s vehiculant le s metabolites. Le mode de 
nage de Sticholonche Zanclea est un des caracteres les plus etonnants 
de ce curieux Protiste qui nage par un mouvement rame de se s axopo
des. Les mouvements ont ete analyses par des prises de vue cinemato
graphique s acceleree s et !'ultrastructure des pseudopode s a ete dec rite 
par CACHON et coll. (l976a, l976b). 

FEBVRE (1974) precise !'ultrastructure de certaines formations 
et etablit le s relations morphologique s entre enveloppe, squelette, myo
neme et plasmalemme chez Stauracantha orthostaura. Le s myonemes 
d'Acanthaire s sont re sponsable s de l' etat de tension du cortex periplas
mique et des mouvements tres lents de gonflement et de degonflement du 
Protiste (FEBVRE, 1970). Trois travaux de MASSERA-BOTTAZZI et 
coll. (1975, l976a, l976b) qui traitent de la distribution des Acanthaires 
ont ete analyses au paragraphe : Zooplancton. 
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Deux travaux de Mme LAVAL-PEUTO concernent les Cilies 
Tintinnide s. L' auteur observe le perilemme qui est une membrane 
caracteristique continuant la pellicule externe des Tintinnides. C'est 
une nouvelle organisation cor tic ale qui est ainsi dec rite par rapport 
aux autres types d'organisation connus (LAVAL-PEUTO, 1975). 

Des precisions sont aussi donnees par Mme LAVAL-PEUTO 
(1976) sur la formation de la lorica du Tintinnide Fa vella ehrenber gi 
apres la separation des Tomite s. 

L'etude des trichocystes et des structureshomologues des 
peridiniens aboutit a d 'interessante s conclusions relatives a 1' origine 
de ces organites. 

Les mucocystes sont des organites tres abondants chez les 
peridiniens libre s et parasites. Ce s structures sont comparee s entre 
elle s dans differente s e spece s et aussi avec le s trichocyste s. Muco
cystes et trichocystes seraient des organites homologues (CACHON J., 
CACHON M. et GREUET, 1975). 

L' etude ultra structurale de la genese des nematocyste s du 
Peridinien Polykritos schwarzi semble ecarter definitivement !'hypo
these d'une formation cyclique de ces organites (HOVASSE et GREUET, 
1976 ). 

Dans un autre travail (FEBVRE-CHEVALIER, 1975), sont de
crites les differentes parties du corps cellulaire de l'Heliozoaire 
Gimnosphaera albida. L' etude ultrastructurale p~rmet d' en vi sager le s 
affinites entre les classes des Heliozoaires et celles des Acanthaires 
et Radiolaires, 

GREUET (1976a) decrit 1' evolution de 1' ocelle d' Erythropsi
dinium pavillardi au cour s de la bipartition des cellule s ; bipartition 
qui est precedee de la division de 1' ocelle dont le s deux constituants 
fondamentaux, hyalosome et melanosome' evoluent independamment. 
Une autre note de GREUET (1976 b) est dediee a 1' organisation et au 
fonctionnement du tentacule posterieur de ce Peridinien. 

Quelques travaux de Melle SALVANO (1974a, 1974b) tra:i:tent 
de la synthese des acides nucleiques chez les Cilies pendant l'interci
nese et la division binaire. Chez Strombidium sulcatum, alors que la 
synthese des histones et de l'ADN ne commence dans le macronoyau 
qu'au moment du passage de la bande de reorganisation, la synthese 
d 'ADN est continue et particulierement active pendant 1' inter cine se. 
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Les bandes de reorganisations situees en bordure du macro
noyau sont le siege de la duplication de l'ADN (SALVANO, 1975a). 
Chez le Cilie marin Euplote s crassus, la division du micronucleus 
a lieu tandis que le macronucleu.s est encore en phase S. La synthese 
de l'ADN dans les nuclei fils debut{) peu apres l'individualisation 
de ceux-ci et se poursuit jusqu'a la fin de la division macronucleaire. 
Une mise au point sur les acides nucleiques des Cilies a ete publiee 
en 1975 (SALVANO, 1975b). 

Enfin, PUYTORAC et coll. (1974) proposent une nouvelle clas
sification des Protozoaire s Cilie s fondee e ssentiellement, pour tous 
les groupes, sur la morphogenese et la structure buccale. 

COELENTERES-CTENOPHORES 

CARRE D. (1974a) decrit la formation des nematocyste s chez 
le s Siphonophore s et met en evidence que la regulation de la production 
des nematocystes ne semble pas s'effectuer par une variation du nom
bre des mitoses au moment de la formation des clones des cellules ur
ticante s, mais doit re sulter de 1' activation d'un nombre plus ou moins 
grand de cellules interstitielles. Dans une autre note (CARRE, 1974b) 
est decrite la migration des cellules urticantes dans l'ectoderme et 
plus precisement ala base du feuillet ectodermique ; la migration s'ef
fectue vraisemblablement par des mouvement amiboi'des. Une troisieme 
note est dediee ala maturation des cellules urticantes (CARRE, 1974c) 
qui peuvent etre qualifiees de matures lorsqu'elles ont acquis leurs 
caractere s ultrastructuraux et chimique s definitifs et sont, par conse
quent, capables d'une devagination contrOlee. Cet article se termine 
par des conclusions generales concernant la formation, la migration 
et la maturation des cellules urticantes. D'autres informations sur ce 
sujet sont donnees par CARRE D. dans sa these d'Etat (1975). 

La Station zoologique de Naples et l'Institut biologique de l'Aca
demie yougoslave des sciences ont pour sui vi le s recherches en collabo
ration sur le plancton de lamer Adriatique et de la Tvrhenienne. BENO
VIC (1976) a etudie les meduses recoltees sur deux stations, l'une au 
large de Dubrovnik et l'autre pres de Capri. Les Trachymeduses, qui 
sont des formes atlantique s, sont representee s par 1334 individus sur 
un total de 1540 meduse s. En mer Ty:rhenienne, on a recolte 13 e spece s 
deja connues, tandis qu 'en Adriatique les especes sont au nombre de 
18, dont 3 nouvelles (Rhisomedusa,pomponi~a : VANNUCI et SOAREZ 
MOREIRA, Octophialucium funerarium : QUOY et GAIMARD, et Per sa 
incoronata: Me CRADY). En Adriatique, on a vu 6 especes microplanc
tonique s qui manquent dans le s peche s faite s en mer Tphenienne. La 

35 

                            23 / 46



 

36 

majorite des e spece s sont epipelagique s, une seule e spece a ete cap
turee seuJement dans le s peche s le s plus profonde s (de 6 00 a 1000 m). 

Par une recherche au microscope electronique, HERNANDEZ
NICASE (1974) a mis en evidence chez les Ctenophores deux types de 
neurores tres differencie s. Ce s neurone s sensitifs forment avec le s 
effecteur s epitheliaux des jonctions du type synapse. 

/ 

CRUSTACES 

La diversite des travaux traitant des Crustaces ne permet pas 
de les regrouper d'une fa~on rationnelle ; ils seront done analyses sui
vant 1' ordre de classification systematique. 

Sur le s specimens de Penilia avirostris recueillis pendant la 
periode de juillet 1964 a juin 1967, dans les eaux du bane Agulhas, 
ANGELINO et DELLA CROCE (197 5) ont pu etablir que le cycle annuel 
de ce Cladoc ere est parfois di scontinu et toujour s marque par une 
parthenogenese deuterotoque de type monocyclique. Dans les eaux de 
la lagune de Knysna, pendant la periode de novembre 196 5 a octobre 
1966, P. avirostris a ete present de novembre a juin, mais sans qu'il 
soit possible d'affirmer qu'il s'agit d'une colonisation permanente ou 
temporaire. Des comparaisons sont faite s avec le s observations se 
rapportant ala Mediterranee. 

SPECCHI, VALLI et FONDA-UMANI U975) ont fait une etude 
biom.etrique sur quatre populations d'Evadne nordmanni recoltees a 
Trieste, Banyuls-sur-mer, Brest, cotes atlantiques du Maroc. Du 
point de vue morphometrique, cette e spece est uniforme, des diffe
rences significatives n'ont pas ete mises en evidence entre les quatre 
populations. 

Evadne nordmanni, e spece typique du plane ton neritique prin
tanier, a ete signal{epour la premiere fois par C ORNI et CATTANI 
(1976) en automne, quoiqu'en petit nombre d'exemplaire dans les eaux 
de C e senatico et de Fano. Un autre travail qui traite des Cladoc ere s 
est celui de MORAITOU -APOSTOLOPOULOU et KIOR TSIS (1976) ana
lyse au paragraphe : Eutrophisation de la mer - Eaux portuaires. 
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Les especes d'Ostracodes pelagiques recueillies au S-W du 
Portugal sont 23 au total, dont 20 appartiennent au Genre Halocypris. 
L'analyse de l'affinite des peches a ete faite par le "point correlation 
coefficirntn de Dagnelie, ce qui a permis de conclure que le s diffe
renee s de la composition specifique des peche s sont dues a la pro
fondeur. Trois groupe s de stations correspondent a trois zones deli
mitees de l'aire exploree. Un travail de PICONE et ZUNINI-SERTO
RIO (1976) traitant des Cirripedes a ete analyse au paragraphe : Eu
trophisation de lamer - Eaux portuaires. 

Dans les deux communications presentees au Conseil interna
tional pour l'exploration de lamer, Mme FURNESTIN (l976a, b) traite 
des Copepode s de l'A tlantique marocain. Le s relations avec l'hydrolo
gie ant ete assez poussee s. Des observations de zonation du peuple
ment de la cote ver s le large dans le secteur d'upwelling ant ete effec
tuees, a savoir la dominance successive : des sels nutritifs au coeur 
de la remontee, de la production primaire au niveau exterieur de celle
ci, puis celles des Copepodes, c'est-a-dire la disjonction geographique 
des divers echelons de la pyramide trophique. Un facteur biotique qui 
agit sur les populations des Copepodes est la presence des Salpes (Tha
lia democratica) ; une annee riche en Salpes est generalement pauvre 
en Copepodes. A propos de ces travaux et de taus ceux qui traitent du 
zooplancton du proche Atlantique, il faut remarquer qu 'une bonne con
naissance de la faune de cette region est utile a celle de la Mediterranee. 
Voir ace propos les travaux de THIRIOT (1976) et de VIVES et call. 
(197 5). 

GAUDY (1976) remarque six especes de Copepodes presentes 
a la fin du printemps dans la rade de Villefranche ; elle s constituent 
86 o/a des effectifs des metazoaires planctoniques. Les durees d'inter
mue in situ sont determinees, les valeurs de production secondaire 
sont discutees et comparees a celles obtenues dans d'autres regions. 

La production globale des C opepode s planctoniques, dans la 
province neritique du golfe du Lion, a ete evaluee par RAZOULS C. 
(1975). La biomasse est determinee a partir des poids sees des peches 
verticales. Aucune relation n'a pu etre observee entre les Copepodes 
et le phytoplancton. 

Pendant trois annee s de pee he s, LAKKIS (1976) a recolte dans 
les eaux c6tieres du Liban 82 especes de Copepodes reparties en 39 
genres. Il s'agit pour la plupart d'especes neritiques. Ces Copepodes 
sont repartis en 4 groupe s selon le s variations saisonniere s d' abondance. 
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6 e spece s ant ete trouvee s seulement dans la Mediterranee de 1' Est, 
4 sont nouvelles pour la Mediterranee et 6 e spece s indo-pacifique s 
ant emigre en passant par le canal de Suez. Le role d'indicateur 
d'eaux d'origine atlantique est envis;;tge pour quelques autres especes. 

SCOTTO DICARLO, HURE et MIRALTO (1975) ant etudie un 
petit nombre de peche s planctoniques faite s dans le s eaux de Panza 
en juin 1973 et juin 1974. Le nombre des Copepodes trouves au-dessus 
de 1 000 m est tre s reduit et il s' agit pour la plupart d' e spece s qui vi
vent habituellement entre 3 00 et 500 m de profondeur ou dans le s eaux 
superficielles. Ces donnees sont une autre confirmation que la region 
profonde de la Mediterranee est isolee de 1' ocean. 

Une remarquable variation de la longueur des C opepode s du 
golfe de Saronic a ete observee par MORAITOU-APOSTOLOPOULOU 
(197 5) aU CQUr S de 1 I annee, Variabilite qui par aft due a la temperature o 

A signaler une etude de biologie comparee, traitant de Temora 
stylifera et Centropage s typic us en Mediterranee qui sont respective
ment comparee s a Temora longicarnis et Centropage s hamatus en Manche 
(Atlantique nord), et des etudes experimentale s de nutrition, de re spi
ration, de fertilite et sur les cycles biologiques sont menees separement. 
Le s taux d' ingestion, de filtration et de respiration montrent que le s ani
maux nordique s ant ete activite s metabolique s plus elevee s que leurs ho
mologue s meridionaux (LE R UYET -PERSON et call. , 197 5). 

NIVAL et NIVAL (1976) ant determine l'efficience de la filtration 
des particules alimentaires, mesurant la distance des setulae des maxil
les des adultes et des stades juveniles d'Acartia clausi. Les dimensions 
moyennes vont de 3 mm chez les Copepodites I a 7 mm chez les adultes. 
Des experiences et la simulation par des modeles montrent qu'un spectre 
d'efficience peut donner une bonne approximation par rapport aux resul
tats experimentaux. La filtration des particule s n' est pas totalement pas
sive, elle depend aus si de la concentration des particule s. Le s diver gen
ce s observee s par rapport au modele dans le s experiences d'une duree 
de plus de quatre jours peuvent dependre aussi de !'influence de !'excre
tion du zooplancton sur le s cycles journalier s du phytoplancton et sur la 
concentration de la nourriture, le colmatage de 1' appareil filtreur, etc ... 
Selon KERAMBRUN et CHAMPALBERT (1975), l'etude des proteines to
tales et des esterase s du C opepode Pontellide Anomalocera pater soni, 
apr es electrophorese sur gel de polyacrylamide' per met de distinguer 
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certaines variations intraspEkifique s, parais sant liee s au sexe et sus
ceptible s' par consequent, de constituer le s elements d 'un dimorphis
me sexuel d'ordre biochimique. L'existence d'un dimorphisme sexuel 
e sterasique n'e st pas surprenante etant donne l' action des hormones 
sexuelle s sur l' activite des esterase s, bien connue chez le s Vertebre s 
superieur s. Il est particulierement intere ssant de con stater que 
l'on retrouve chez les Copepodes les manifestations d'un phenomene 
qui est la regle chez les Vertebres, et que, par consequent, !'expres
sion de ce s differences sexuelle s de nature biochimique ne semble 
pas conditionnee par la position systematique des or ganisme s. 

Un nouveau C opepode de die au Pr ofe s seur MARGA LEF a ete 
decrit par ALCARAZ (ll976). Bien que cette nouvelle espece confinee 
au fond de l'estuaire de Viga ressemble beaucoup a Acartia clausi, 
elle peut neanmoins etre distinguee par une serie de caracteres : di
mensions (A. magalefi est beaucoup plus petite que A. clausi), caro
type, volume du noyau, distribution spatiale. 

Une nouvelle liste des nouveaux Copepodes Harpacticoi'des 
marins a ete faite par BODIN P. (1975) apres la premiere parue en 
1971. 54 references enrichissent la faune Harpactoi'dienne de 86 for
me s et 8 genres nouveaux. 

Heterophryxus appendiculatus est un Isopode Daijde parasite 
d'Euphausiaces qui a ete redecrit par DRAGO et ALBER TELL! (1975) 
sur de nombreux exemplaires provenant de la couche reflechissante 
profonde (DSL) mediterraneenne. La larve epicardienne est decrite 
pour la premiere fois. D'apres les etudes precedentes eta la suite 
de ce travail, les auteurs croient pouvoir mettre en doute la monospe
cificite du genre Heterophryxus. 

Le s differents stade s du developpement larvaire et post-lar
vaire du male et de la £emelle de Phronima sedentaria sont decrits par 
LA VAL (197 5) a partir d' elevage s. L'influence de la temperature et de 
la quantite de nourriture est etudiee et les calculs montrent que seule 
la ration alimentaire a une reelle action sur la taille des individus. 
Une seconde note de LAVAL et LECHER (1975) traite du Caryotype de 
Phronima. Phronima sedentaria et P. atlantica ont un nombre diploi'de 
de 30. Les caryotypes sont compares avec ceux d'autres Amphipodes. 

Le s differences de structure du the]ycun~ (spermatheca) ont une 
remarquable valeur diagnostique, comme le confirment COSTANZO et 
GUGLIELMO (1976) apre s examen au microscope electronique a balaya
ge du thelycum de sept especes d'Euphausiaces de la Mediterranee. Avec 
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des observations in situ (PUSTELNIK, 1976) et d'experiences en labo
ratoire (PAGANO, 1976), on a pu avoir des interessantes precisions 
(quoique preliminaires) sur la biologie des Euphausiaces et sur leur 
importance dans 1' ecosysteme marin. En effet, dans le cycle d'un 
ecosysteme marin, les Euphausiaces font partie du maillon nomme 
"larger animals" et constitue11,;t une liaison entre le zooplancton (Co
pepodes) et les poissons pelagiques (Germon). L'importance relative 
de la biomasse qu'ils representent a certaines epoques et leurs mi
grations vertic ales marines lai ssent prevoir une intervention conse
quente sur l'ecosysteme epipelagique. Un autre travail qui traite des 
Euphausiaces est celui de ANDREU (1976) analyse dans le paragraphe 
Hyponeuston. 

L'oeil nauplien et les organes frontaux chez les larves de 
Stomatopodes sont traites par JACQUES (1976). 

MOLLUSQUES 

c inq formes de c avolinia 1ridentataont etE~ dec rites a nouveau 
parS. VANDER SPOEL (1974) ainsi que quatre formes nouvelles pour 
la science. La distribution geographique de l'espece et des formes est 
aus si donnee. Au me me auteur (1976), on doit une contribution sur la 
structure fine' etudiee au microscope electronique a balayage' de la 
protoconque de quelques especes de Mollusques Pteropodes, notamment 
Cavolinia, Limacina, Diacra et Hyalocylis. La valeur taxinomique de 
ce s caractere s est mise en evidence. 

Une nouvelle espece de Reropode des sediments abyssaux re
cents, Hyalocylis obtusa, a ete decrite par DIGERONIMO (1974) et ses 
caracteristiques sont comparees a celles de l'espece voisine : Hyalocy
lis obtusa. Un travail tres soigne et documente, avec de nombreuses 
photos, oeuvre du RICHTER G. et du regrette Professeur THORSON 
(197 5), traite des larve s pelagique s des Prosobranche s du golfe de 
Naples. La collection des larves comprenait 68 formes larvaires diffe
rentes, dont 47 on pu etre identifiees. Pour les 21 autres, le genre au 
moins a pu etre determine. 32 de ce s larve s ont ete dec rites pour la 
premiere fois. Le microscope electronique a balayage a donne des in
formations tres utile s sur le s sculptures de la coquille larvaire qui, 
en plusieurs cas, a des caracteristiques bien differentes de celle des 
adultes, quoique d'une valeur taxinomique importante. Des informa
tions sont donnees sur le s periode s de presence dans le plancton du 
golfe, sur le s migrations et la distribution vertic ale et sur le s carac
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MAR TOJA et THIRIOT-QUIEVREUX (1975) ont etudie la conver
gence morphologique entre 1' appareil copulateur des Heteropode s et des 
Littorinide. Les glandes peniales des Littorinidae et l'appendice glandu
laire des Heteropode s sont strictement comparable s sous differents 
points de vue (anatomique' modalite s de leur evolution, structure histo
logique' secretion, etc ..• ). Il y a parente entre ce s groupe s sans doute 
et surtout identite de fonctionnement. 

MAKIE et coll. (1976) ont etudie les mecanismes d'arret spon
tane eta la suite d'une stimulation tactile des cils des larves des Gaste
ropode s Mangelia et Pneumoderma. L' innervation des cils a ete etudiee 
au microscope optique et au microscope electronique et l'action electri
que a pu etre enregistree. L'existence d'un reseau local de neurones, 
decrit par des auteurs precedents, n'a pas ete confirmee. 

ANN ELIDES 

Les larves d'Annelides recoltees dans le secteur Sardaigne
Sicile-Tunisie sont examinees par BHAUD (1975). Les larves se trou
vant en milieu oceanique ont une origine neretique. La duree de vie 
planctonique de ces larves, tres longue, represente la consequence de 
!'existence de ces larves loin des rivages. 

ECHINODERMES 

Deux travaux traitent des Echinoderme s. FENA UX et FENA UX 
(1974) ont repris l'etude de la formation du squelette au premier stade 
larvaire de 1' Our sin Triponeuste s gratilla et apportent de nouveaux de
tails sur son edification qui differe de celle decrite anterieurement. 

Le cuivre ajoute a l'eau de mer sous forme d'ion cuivre (Cu ++) 
exerce une action sur le developpement de la larve pluteus de l' Our sin 
Paracentrotus lividus qui se traduit par un raccourcissement du corps 
marque par une diminution de longueur des tigelle s squelettique s. C ette 
action peut etre consideree comme la premiere manifestation de l' action 
toxique du cuivre (BOUGIS et COREE, 1974). 
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CHAETOGNATHES 

Une serie de travaux de Melle PIERROT-BULTS traitent de 
la systematique et de la distribution des Chaetognathe s. Sagitta serra
todentata a ete divisee en deux sous-e spece s : S. serratodentata et §_. 
serratodentata atlantica. Le groupe serratodentata renferme le s e spe
ce s suivante s en plus des deux mentionnee s : S. tasmanica, S. paci
fica, S. pseudo serratodentata et S. bieri. Pour chaque espece est 
indiquee la distribution geographique dans le s mer s du globe (PIERROT
BULTS, 1974). 

Un deuxieme travail de PIERROT-BULTS (19753.) (qui suit 
deux notes: l'une de 1969 et l'autre de 1970) est dedie a l'etude de Sa
gitta planctonis. L' analyse factorielle et 1' analyse discriminante man
trent que S. planctoni s est une e spece polytipique avec deux formes : 
S. planctonis planctonis et S. planctonis zetesios. Enfin, un autre tra
vail (1976a) traite de la distribution geographique des Chaetognathe s, 
et d'autres organismes planctoniques. Six modeles de distribution zoo
geographique ont ete rec onnus, c' est-a-dire :cosmopolite (ex. S. serra-

. todentata, Salpa fu siformis) ; distribution circumglo bale qui couvre le s 
aires tropicales et subtropicales entre 40°N et 40°S (ex. S. inflata, S. 
minima, Pterosagitta draco et Krohnitta subtilis) parmi les Chaetogna
thes, Hyalocyclis striata, Euphausia tenera, etc ... parmi d'autres 
groupes. Dans cette aire, il y a un different flux de genes. La distri
bution tropicale comprend les especes qui reproduisent entre 30°N et 
30°S. Parmi les Chaetognathes, la plus grande partie des especes de 
ce groupe vit dans l'ocean Pacifique, seule S. hispida est atlantique. 
Especes biantropiques (ce terme couvre les concepts de bisubtropical, 
biboreal et bipolaire), S. serratodentata et S. pseudoserratodentata 
sont un exemple de cette distribution. E spece s arctique s et circum
antarctique s vi vent dans le s mer s polaire s (S. elegans, S. tasmanica) 
et, enfin, e spece s neritique s : S. elegans et S. setosa sont le s exemple s 
le s mieux connus parmi le s Chaetognathe s. 

PIERROT-BULTS (1975b) etudie aussi la morphologie et l'hys
tologie des or ganes reproductifs de S. planctonis planctonis et de~ 
planctonis zetesios. Les deux formes ont le meme nombre d'ovocytes. 
Dans cette espece, !'existence de l'oviducte temporaire est douteuse. 
Les cellules connues comme "cellules accessoires de la fecondation" 
semblent avoir plutot une fonction secretoire et de reabsorption. 
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Un autre travail (PIERROT-BULTS, 1976b) est dedie a l'hys
tologie des vesicule s seminale s du groupe Sagitta serratodentata. Sur 
la base des caracteres de cet organe S. serratodentata, S. pseudoser
ratodentata et S. pacifica sont tres voisines. S. tasmanica et S. bieri 
n'ont aucune relation avec les autres especes. S. bieri est consideree 
comme l'espece la plus primitive du groupe. 

Dans la mer Tyrrhenienne meridionale, GUGLIELMO (197 5) 
a recolte le s Chaetognathe s : S. bipunctata, S. minima, S. inflata, §..:.. 
serratodentata et S. hexaptera. La distribution entre 0 et 1 00 m a ete 
mise en relation avec la biologie des especes. La presence de S. hexap
tera en surface indique !'existence, dans la region, d'eaux profondes 
provenant du detroit de Messine. 

GUGLIELMO (1976) a etudie les Chaetognathes du detroit de 
Messine. Neuf especes ont ete recoltees : S. bipunctata (qui est la 
plus abondante), S. enflata, S. minima, S. serratodentata atlantica, 
S. lyra, S. neodecipiens, S. hexGB.ptera, S. setosa et Krohnitta subti-
lis. La distribution de ce s e spece s a mis en evidence la presence d' eaux 
d'origine differente. Le detroit de Messine est interesse, particuliere
ment pendant l'automne et l'hiver, par des eaux d'origine orientale. 
Le detroit est interesse aussi par des eaux atlantiques qui s'ecoulent 
le long des cotes siciliennes et calabraises. Nombreux, dans le plane
ton superficiel, sont le s or ganisme s du plancton et du micronecton en
dommages (organismes qu'on trouve aussi echoues sur les plages). Ce 
fait indique la remontee impetueuse et continue d'eaux profonde s. 

Un lot d'a peu pres 10.000 Chaetognathes provenant de la re
gion des fles Seychelles a ete etudie par Mme FURNESTIN (1976c). 
12 especes ont ete reconnues, dont les plus frequentes sont: Sagitta 
enflata et S. regularis. Cinq e spece s sont epiplanctonique s et neriti
ques : S. regularis, S. ferox, S. bedoti, S. pulchra et S. neglecta ; 
trois sont epiplanctonique s et semi-neritique s : s. enflata, s. robusta 
et Krohnitta pacifica. Une e spece est epiplanctonique et oceanique : 
S. bipunctata; trois especes enfin sont mesoplanctoniques : S. pacifica, 
S. minima et Pterosagitta draco. Ce s douze espece s ne vi vent probable
ment pas en permanence sur le vaste bane des Seychelles. En effet, 
en toutes saisons, des courants traversant les zones de grands fonds 
avoisinaries les envahissent et sont susceptible s d'y amener des e spece s 
plus ou moins oceaniques. Dans ce travail sont encore a signaler des 
informations sur le s ve sicule s seminale s et d'intere ssante s considera
tions sur la valeur des Chaetognathes comme indicateurs. Le polymor
phisme des Chaetognathes est discute, ainsi que les elements qui de
vraient etre pris en consideration dans l'effort de renovation de la sys
tematique des Chaetognathes. Sur les Chaetognathes de Villefranche, 
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voir encore la note d'IBANEZ (l a 64) au paragraphe : Statistique. 
Melle DUCRET (197 5) a pu voir que chez le genre Sagitta, le s yeux 
ont une structure a cupule, tandis que chez Eukrotinia l'oeil a une 
structure a ommatide s. Chez quelques e spece s de Sagitta notamment 
S. inflata, le s photorecepteur s sont de type ciliaire, tandis que chez 
deux e spece s du groupe serratodentata ils semblent etre du type rhab
domerique. 

Une migration des granules pigmentaire s a ete observee chez 
E. fowleri et S. set osa dont la tache pigmentee "'.ugmente de surface 
pendant la nuit et est liee au rythme nycthemer al. L' importance de la 
tache pigmentee de l'oeil et le nombre des ommatide s sont en rapport 
avec la distribution verticale. 

TUNICIERS 

Grace a des elevage s en laboratoire, FENA UX R. (l976a) a 
decrit le cycle vital complet de Oikopleura dioica Fol 1872, avec illus
trations photographique s des differents stade s a l' appui. La chronolo
gie de la croissance est etudiee en fonction de la temperature' toute s 
autres conditions etant egales. Il n'y a pas de synchronisme de crois
sance dans un meme elevage' si bien que le cycle complet peut varier 
de 3 a 4 jour s avec une temperature de 22 oc et de l 0 a 12 jour s avec 
l4°C, 

L'etude du plancton recolte tousles jours pendant l'hiver 1971-
1972 dans la rade de Villefranche a donne d'interessantes informations 
sur le cycle vital de Fritillaria pellucida et sur sa duree (FENA UX, 
l976b). Il est aussi possible de calculer la production moyenne journa
liere au metre cube qui, entre le 12 janvier et le 30 mars 1972, a ete 
de 3. 75;ugjm3, pour une biomasse de l3.ll;Ug/m3 . Le rapport P/B 
journalier a une valeur de 0. 286. Une liberation de matiere organique 
est representee par la secretion de mucosubstance s avec le squelle s 
sont fabriquees les logettes. Cette production est faible mais frequente. 
Le s logette s, avant leur de sagregation, constituent des agregats parti
culier s qui sont broute s par certains copepode s et forment ainsi un ele
ment tres particulier de la chaihe trophique dans le milieu pelagique. 

GODEAUX (1966) examine la variation clinsale que presente la 
forme aggregee de Salpa fusiformis en Mediterranee et lie le nombre de 
fibres musculaire s a la temperature plus qu' a la salinite. Thalia demo
cratic a ne montre aucune variation significative dans le nombre de fi
bres musculaires du tronc. 
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Le me me auteur (197 5), dans un expose d' ensemble, fait le 
point des recherches sur !'ultrastructure des Tuniciers, et souligne 
le peu d'attention pretee aux Thaliaces par rapport aux representants 
des deux autres classes. 

+ 

+ + 
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